
Les corps da guerre 
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U SUNCS N'étaitc p u U unétroutlu» capitale de 
(liil remarque dans l u tritune. un certain premier ordre pour écarter Mute ejautloa 

nombre de meulstrnts venu, pour assister à d'évacuation? 
la-tatoanajen. l e la réforma d u (raja M Jus-
tlcailai. Brleeen, l 'anwnd. projet » InCannv 
bre ea* l u s la tribune « a députés uT« eon 
Kerélalro gnl prend dea note.. 

[^ — ^ ^ — oav.ru l i a sou la priai 
d Z S T U I H l K pri.IJ.nl. 

" l U Pri. ld.ol .nrmo» tu Saut U morl d. 
M l^Cai-CaapaaDAs4aatwrda<i'adM.ts.fail 
1 iniet^rêts drfienliru.nl* d« t.'grel» de rau*m-

""*' LE BUDGET 
M M e s }*n* appe'le U t\\\\c de U discussion 

lit! lmd««rt. ,_. 

i l . fcjouard M i l l a u * lit un rapport enr U pru-
Ut h U t i l eux priniea de U ittariM n.*roha*da. 

* ^ discussion eu aura l i n J i n s U piocbui:ie 

1 0 Ml renais dann*ucer<* 
| fixes de DOS clair p 
plètement organisa. 

L'ensemble des ligne 
prend : 4IÛ torpille» de i 

| Ul Ae 34ÏS nllln kîlagram 

T»nf.ii»slrtqass l.n.erinaafcleé p W l , 
- - -ayant do forcer 

U S t a a t abor '*• U discussion relativeanx frais 
; de biatlvo. 

LOT frais de justice 
„ V . T w i s u x . tappeaioar. — U eut peut-ut.» 

mieux « l u oaiis* vur nu projet «ou vrai caractère 
et fairj tu* U spéciale. 

I j prpi*i,<it la Ch mliir L'ait î i* aljsolumant 
IJÎWiiu'e* aurai' pu «a '.. .a de la rWonue. 

• r ; 
i, lello «iii'elltt eat, U loi accomplit 

importai.-. 

c impatience de bennes honvéllei. 
ue* «poux. 

Les première» étapes du voyage furent très 
agréables; Paria «tait une vlllo ravissante, 
les manières françaises très attrayantes. 
Quelle ne fut pas la 
qu'il reçut de sa BUe 
son mari 1 avait abandonnée dans une 
du Midi. 

Leur mission. ' " L'abandoaawnea»*ait9tr*qu'un demi m 
lSntiu, lu matériel de , haute mer fftotte de mais os oui couipJuuaitsinujuhefemeut Li 

eombai) Jonr»9 pour 10) navires -.M)b tiib-js tuaUoh A s t <rfl* » . . . n'était qn'un vingu 
lance-torpille«, 100 canots fl&rte-torptllPd et |iilp_u, — s'appelanl R. 
805proj' c.enrs. . ...,„ 

porta torpillo. et &ti tubas lancestorpilla-
Vingt-neuf postes de stationnement de tor. 

pilleur* répartis sur las cotes de Francs, de 
Corse, d'Ala&'le et tlâ Tunisie , ont reçu Se 
metaral nécessaire pour remplir efficacement 

O'JfH d' 

Vîoos*raduU Ô f tVî ja81w !• dégi 

d'avoir fait une lot parfaite 
diaç toutas le amélioratious 

j ^ \ M o n u ne nie p i * le* à t » i l k r a ! w i i i sppor-

l la reHj.iuCu.es friJH 
iVleaJuMcia-

taW à la réforme par lu 

•âlrî 
ruineux f 

Iflà {me Je h v^f% J'instanco,. }'•• 
d- B*-

' ""~tîïja»Vr*l'>ht**" ûb"d i t I*M' i i t » natals , elle 
a v i l i r a ku.oa.Da «1 aocinlect porter «ur u » Iwn-
l i a a i l jft m a l a d e paix «t ae u«>ueewrat.oii. (Ap 
pUudiiiMJii.au U). . . 

H . L * « b M , ( LOM.I.MII du !.. >• .mmis i ioB estime 
« M te rêVonae pr«a>Bisé« t<ai M. Monta ne pourra 

' » r e «bordée que le iour où l è a t -io "0" S M I K W 
«MtnucitraaVabandoaucr luuUia lea raaaoarcea qui 
M O w a a n w t «M timbre al de i êortifietrement, il 
a'atlaeho aoaaik* a démoutrer les avantages du 
Bi#jat da la connu « i o a . 

ï t . fcaoosnkw dit q . i a t v , p n t de 1« i m u i e l k loi 
ne freut *tra reiàté p w perxonae, '* difaculte ne 
i a i U q i . e «ur la aneatuai de aaroir par qi:oi on 
remplacera le d^rtfïcmi'iit pin jeté1. 

M B é j i a s a a n o e t ; fC[ti> tnalcnunt le pro>ct 
a v « quelmuaa moJ.neali .u.s du d^lailt. 
, 1 ^ â s i a t dêcitle d« panier 4 io diacusaion des 

"l'Vni'clp 4. 

D ",^*? .A 

t .ul !'!'•. i Su p 

l.'aaeadeaMnt, combalia par M Traxieux if 
Irepoussi. 

t e Waat adop'a rartiek 5 qui dUpania « 
naèiiiM »ele* de la formalité du timbre mais il 

•»you:a un araenuement de H . Manier_accepta pi 
le rjnuvirnemaot qui raduit de un liera le àto 

• I j tuile da la discussion cat renvojée à demaii 
La séiioc* est levée A 6 beuiea iO-

MORT DUN SÉNATEUR 
Mont-de-Marsan, 18 Janvier. — M. ds Ces-

Csupenne», Hèsutteiar des Lopdea, président 
du Conseil gOiférnl est mort. 

On emprunt parisien 
Parte, 18 janvier. — Le Conseil mu 

a discute un empru; 
pour de grands 
c idaqueiVmîb 
municipale. 

S A P h t i s i e an H A vire 
t e HAïrt, 18 janvier. — La commissioi 

CAnialtativa da burtau d'hygiène ayant coa 
Uté que le chiffra daa décèe occasionnes parla 
ahbsM puiinoaaira suivait utt* progression 
UrraUtaale a décidé qu'un inspecteur de s; 
latmté se rendrait désormais »u domicile de 
enmqtre personne décodée et proposerait A la 
Camille de faire, dans la cliauinre — 
^ T e n u e la naorl, dea fumigations 

a eïicuter". 11 i d 
serait faite » robligati. 

mus ""t* #'0û traneportartit a t étave de dé 
slufsattUM Ui »«tements et la literie. 

. U t WEinîSDEFER PORTUGAIS 
Parhi W janvier. - Les actionnaires de U 

fyj{f&>Mi daa chemins de f a f P ° î 5 f a ' " 

!K!CtK| daaa*lequel six ptaeea sont rôser-
représeotanJs des souscripteurs et 
tmiT étrangères qui otil ouvert leurs 

mteiMte'a rémission. 
• l i s statuts «eront téfonnéset il • 
un inventaire général de la Société. 

i dressé 

Fait» aiven T&lêgraplniinei 
(De nui corrtrpondanti tpéoiau c) 

LBgmi>*.BE8 D O T B S A T B E . - TOI 
u , ( . lïiTfc.-, - M. Deje»n. busa du 
nra'nM'oSt«<i»To»'<>».»*««« "> * " * 
«on .nMMllient et M (routant «»na emploi 
. w a m V m aurdderM aoU 4 eincr heure, en 
antoôt du caté dans léguai II a'»" ' « l d » 
MUilrt l u «Jlnraeltes ainsi qua «l»ar«as au-
S u î n n u : aeontt. teinture d iode, ete.De> 
îolalM aecourua, l'ont trouva — proie * 
I IHJMIUU soafîrancee. Sou dtat u t 1res 
grava. 

rien, médecin da colonisation à 8>in 
ud. près d'Oran, est mort hier, vlellme de 
artotnaunt. Il avait, le S Janvier dernier, 

Lé avec succès la trachéotomie sur up 
olptiUrique ; pendant l'opération, y» 

avait Inondé le v i o l é du méde-
ppalé d'urjenoe auprff i ' " " » 0 1 " 
Soctaur Barrière avait néglige de 

, . „ . • la champ Ua precauUona qu'ej 
MMl'éea l'aceldenl; at ce fat alns qu'il 
ntracta Lu germe, de la diphtérie. La ter. contracu ù 

O H at la mort aurvint dans U suit du 17 

^KSéi fc ih ' Barrléra la l tu d'uosnlmM re-
0Uè • J u i n de at population parmi laquelle 
Il vivait dapoia dis annles. 

fattJWaVTAIH» n t r m a L * . - La 11»-
«va. 18 la inar. — U. A . . . négociant au 
« H T M et a m i de la Compagnie l e navlga-
tk>a rUvra-Pari», est en (uita«t a 
laaporvaala manqua dans u caiau. 

J M I P M B aatUDO. - Uvarpool.W 
iaSUrV—Una maison da sept étages, qui 
pafanMit 4,000 teUuéaa a«o». vient IWrs 

léUrLing. 

Wwvelles Êtnagèm 
L A M O R T D U KHÉDIVE 

AJaxasrdrie, 18 janvier. — Il court des 
\tvAH tree gravée n r ht nert ds kBWive. 

ert'l» i aaBfeh#Me le 
JTi i fce l e»a, sa 8a « a m e , la con-
tee» saéieoras ya-ttcallaV", tort porte 
i f » 4ftfWf«e Hioa» d anova»! rient 

faubourg. Aprèc i> repas traditionnel, le i jp!»' 
nouvaanxmariés c iraient n a w e i l e m e n t p a a - m î 

leur lune de amM 1 l'étranger, aie ea¥>UI-

il tentât de se duuuer 1a mort. 

• M i aui v r è ~ " M. Marlin, fon
de Tourcoing, vient d'oflrr à l'école 

~nurgot 1000 Itiiae 1s charbon pour 

îpagne, de la sera lUnaée par le Qrart$W|ti'e de Roubaia 
rouve maint*-1 lundi prochain, & janieT» ejans U salle de 

te Leverrier. 
y doaMra les MoHÊËttitauii de Ut 
opéra-eomlqne d B » w B . 

s remarcioa-i TiTe»i#»llT|»lelIlgent di-
realeur, M. Demerv, d'avoir aiek voulu pen-

habitaots de Tourcoing, trop es-
•rés hélas de soirées du genre de eelle qui 
nova ont promise. 

3,000 fr. à titre d'acompte sur la dot. M. X..., I par les soins de la commission amicale des 
charmé d'avoir un gendre si aimable, un j Anciens élévet> de l'école, conformément aux 
gentleman, un homme d'électricité, ne se fit dente* du généreux donateur. : 
pas prier ; U déboursa avec bonus grâce la j 

prit le Unoowmencementd1ncea«lIe.--r)imBjcbi 
Qe'niariiJ» as proujetr! vere nne heure du soir, ua eommencemen 
distractions. M. X... (d'iatenidi* s'est déeteré dans ua* Chambra di 

félicitait de l'heureuse union de sa Qlle et l'aHanlMt teaa par CioUlde BeuMart, rue de 

demandée. Le 
train Je France. La j< 
tait mille im^ses. ml 

UN DISPARU 
L ' e x - g é n é r a l rl'.VnflInu 

L'ex-général il'Acdiuu, mêle da la faç< 
qu* l'on sait, i 

la Halle. 
On logeur rentrant î^re dans sa chambre. 

renversais poêle allumé qui communiqua 1< 
feu aox draps du lit. 

Aexeris pouanéauarce dernier, éponvanti 
quelques consommateurs or 
Bcouri et i l'aide de quelque! 

Jle i «caaux d eau te feu tut (Maint. Il y a pour uui 
csntaina de francs de dégâts, H n'y a pai 

al; i d'assurance. 
ire | Un* rixe me d'Arelghem. — Une femme 
(M!Louise D..., âgée de 44 «n», vivait martU" 

avait présent** de Eaux papier* pour convoler i ment avec un fndiyiiu Auguste V. Le Ûle de 
"" Mlle X...J — déjà marte et père da trois j la femme D-. Cliarles H., occupait le * 

ffalfeCaffarfl-Uuiiiuzin, vient de 
coin de l'Amérique du Sud, où il h' 

l'ugié oprés t>a tuile de Franc*. 
Cet iiomme, qui a liai si mal, avait 
l'au m*ï 
ae carré 

très brillai 
même .cm 
vain militâire'des plus distlrigtrés. 

Sorti de Saiat-Cyrie deuxiénade se pro 
motion, il était entré dîna1!» feorpa d'état 
najor Où il avait, des le début, conquis un 

iuate notoriété. Il lit avec éclat la campagn 
le Crimée, ae distingua 4 l'affaire t* " 

prit les fonctions d' 
P e n d a n t In g u e r r e 

Le rôle joué par M. d'Andlau en 18"0, pen
dant la guerre contre 1 Allemagne a été parti
culièrement remarquable. Colonel depuis un 
an, 11 fut altnché à l'état malor général de 
l'armée il u P.liin connue chef de la section 
des opérations nâlitaireg. 

Il était là, au premier rang, nour bien voir 
ce qui fio passiit, et it le vît nlen. Chaque 

S" ur, (1 put ê convaiccre de la trahison que 
azaine méditait, et lorsque l'ex-inarécral 

livra a l'ennemi son armés et la place de 
Mets, H a en alla prisonnier an Allemagne, 
bien décidé à sahir la première occasion 
pour parler, pour dire ce q u'il avait vu, pour 
démasquer le traître. 

Interné à Hambourg, ce fut de cette ville 
qu'il «ortvit à un de nés amis, lelîT novembre 
1870, une lettre intime qu'une indiscrétion lit 
publier dans let. journaux et qui produisit la 
pins vive sensation. M. d'Adieu y rappelait 
avec nne profonde indignation la trahison du 
commandant en chef de l'armé* du Rhin ; les 
Inutiles efforts faits par un certain nombre 
d'officiers supérieurs cUivoyanU pour sortir 
dé rimpasse dans laquelle on avait jeté l'ar

gon beau livre : « Metz, campagne st négoci 
lions, par un officier supérieur de l'armée An 
Rhin. » Ce livre, paru aa commencement de 
1873, eut un retentissement énorme ; l'auteur 
y accusait formellement Baxaine de trah son ; 
les faits qu'il citait étaient tellement précis 
que le gouvernement, poussé par l'opinion 
publique, se décida enfin a déférer à un con
seil de guerre l'ex-commandant de l'armée du 

la condamnation 
A mort du traître. Cité comme témoin, M 
d'Ajttdluu, attaqué par Me I^chnud, la défen
seur de Razaine, au sujet d* aa lettre du T< 
novembre ItwO, lit cette répons* foudroyante: 

« Oui, monsieur, je l'ai écrite an moment 
même ou je venais dVtre traîné en AUema-
gn*;où J9 venais de vo.r llvrétWénnémi nos 
armes, nos carrons, nos drapénrlV. 

fin liTrO, M. d'Andlau fut promu génial de 
brigade. 

.Soldat e t pu II II.-loi 
Mais déjà la politique, dan* tout M qu'elle 

a de plus mauvais, u était emparée de ce brave 
soldat. 

Le département de l'Oise, en 1876, l'avait 
envoyé au Sénat où il resta jusqu'au moment 
de sa fuite, c'est-à-dire pendant douze ans. 

Bans fortune, très besogneut, et Joueur ef
fréné, le malheureux, pour s*,.créer des res
sources te livra a des intrigues polilir"'"-
des compromissions financeras qui 
«me se »o*f. ' w "J •* 

On sait de quelle façon il fut mêlé a 

Fa fuite tt a* réfugia dans l'Amérique du 
Knd. 

C'est lé quM vient de mourir à l'âge de OH 
ans — i l était né à Nancy le 1er janvier 1WM 
— seul. Ignoré, après avoir été privé de son 
grade, de ses décorations et d* son siège à la 
Chambre haute. 

N'eat-oe pas là une com«id*nee bien tu 
rieuse? B^za-ne, le traître, «at mort miaéra 
blemeni h l'étranger; son accusateur, celui 
qnt a été la cause première et l'agent le plus 
actif de sa condamnation, meurt de même, 
aussi misérable, loin du sol natal, 

U est juste d'ajouter que le premier, même 
mort, ne peut inspirer qur ~ haine, mais 
aussi q u e l s crime du second 
narabls a celui de BazaftaO- L* enrt da général 
d'Andlau ne peut inspirer que M pitié. 

LA BELGIQUE 
X.A. H É V I S I O X 

Rruxellee, l« janvier. — L'otH» 1» leur da 
la Chambre pour demain porte: Révision l u 
articles '.'., S et fil! de la Conatmuon. 

La rapport snr les traitée l e commerce 
sera également disenté, ceqml retardera ror 

•émeut la liscuasion de la rarWon. 

V a hlnjeuae 4 fAenatrleatsi* 
Bruiallu, 17 janvier. - M. X: . . , un né

gociant très estimé d'un da nos faubourgs, 
avait fait dernièrement, p u baurd, la con-
nalaunca d'un Franeaie u donnant pour 
électricien et qui sa taisait appeler N . . . M. 
X . . . . charmé de. facone dlattninaa. da aon 
nouvel ami lui donna rentrée de M maison; 
la liaiaou devint bientôt tru intime. L'hono
rable ftéffootant ae dépanaalt an amabilitéa da 
tootu aortes envers son bote. C'ut an bon 
parti, panaalt-ll, Juetement il avait una alla a 

main l e Mlle X - , une charmanmju -
da Mat». Trèe rapidement, e a u loupe , r*. 

enfants ! n élart devenu bigame simplement ' lOKeraent. Le* scènea de vlolen. 
.qur toucher les 3000 fr. de M. X... 

Ll.has, dans lé Midi, 11 était allé rejolnd 

U société i 
iuib'i 

iH™îm.'i 
grande m. t ioée • 

St (snvier 1W*, 4 •) lis 
de (J Ci n u dn; 

m. prestidigitateur et M. W d l l s m , i l lusionois 
Hiféreosier. 

i'aruu les aUractious uoua rtui ia^uo^s. Les me 
ei l leux truc de la Magie Noire , o r . e n M s , crén • 
nusse Gréviu de P a n a a t un voyage de Muoicu 

Ob r t n w o i f a e «t •> la repr«au<tioD des acéoea 
I.U.lr,. 

repéle que 

' tr lv i f svàlrt l f tA. 
at. Polw. _ r , „! 

les iaterele prirta 
U- Dha l lan 

M » a j dea | 
, . . . . . . . i 

iiiére femme rt ses enfanta 
a'èat Kift* " 

Dernière Heure 
Service téiéphomque d* l'Agence Daltwl. 

LA CENSURE DRAMATIQUE 

Paris, 19 janvier. — La discussion sur la 
.Bnaure dramatique su continuera aujourd'hui 
ii la Chamare. 

M. Hémon doit achever le discours com
mencé hier soir pour réclamer le maintien de 
la censure, 

U . Antomn Proust, auteur de la proposi
tion de suppression qui ne se rallie pas au 
texte de la Commission, défendra sa propo
sition. 

M. Guillemet tapporteur soutiendra le pro
jet de la Commitsion tendant 1 la suppies-
-1" provisoire. 

tera la majoriti- répi I u> 
quelle résolution adop-

pio lui 
salent assez fréquemment dans le faux tn-î 
nage. Dimanche aoir, une nouvelle discas^ion 
surgit, mais plus vive et au cours de laquoll ' 
la femme D . , reçut do nombreux coaita et 
fut terrassée. Aux cris poussés par la vietims 
son ÛU accourut et voulait d.'-feodre aa rnéro, 
mata il tut très malmené et sur le point d Ane 
terrassé. II B 'empara d u n e brique et la j - t i 
A la ligure de son adversaire qui reçu u m 

rougissement asuvi par une foule nombraue 
qui voulait lui faire un mauvais parti. H.. 
bleéaure est grave. 

Charte* A . . . a été arrêté un moment après 
par on oomtnis-voyageur, au moment où 11 
fuyait, il ii été conduit également au dépôt du 
3e- arrondissement. 

A c c i d e n t i la gare , — Dimanche dans la 
mttinèe le nommé t lenn Dupuis, 35 ans, 
préposé à la manoeuvre des wagons , n eu la 
main gauche engagée eatre deux tampons. 

Il en est résulté une fr.cture du poignet. 
Le blesaé a reçu les soins de M. le docteur 
Fioenaaz, 

F u a è u r e c o ï n c i d e n c e . — Rue du Petit-
Village, 2û, habitait un vieux .ménage, tas 
époux Leveugle-Lemaire. L-i mari Joseph, 
et. U ; V ; de 71 ans, et la lemme Sophie de 77. 

Tous deux sont tnorU a quelques instants 
d'intervalle dimanche dans la matinée et pour 
WIUHI d.re subitement, M. Leveugle d'abord, 
son épouse 

Un m é c h a n t gsrnement . — D i n a tcho ven 
0 heures du suir dés agents de garde an 
poste du de arrondissement, furent préve 
nus qn'an nommé Victor D . , 24anB, demeu 
rant rue de Lannoy, vénal' de battre soi 
frère Julien dans un estaminet tenu par Vau-
denerche, m e d'Hem et qu'il avait cassé en 

I<es consommateurs le mirent a la poi 
i contenta pas de cela et i 

: de cet établie^* 
les sgenie arrivaient il les aper 

L'INFLUENZA 
A S A 1 N T - O M E R 

L'intlue&xa parait faire aes ravages à Saint-
Omer, surtout chez les personnes <\gées ; de
puis dimanclie soir, sor une population de 
110,000 habitante on compte huit décès. Nous 
n* disons pas que ces deeêa peuvent être at
tribués à linfluencs, mais leurs causes peu
vent bien être attribuées aux suites ae cette 
maladie* 

B N A I I T I H H K 
18 Janvier. — L'archiduo Charles 

Lu luMuflt piste 
Ore-ve aie verrier» 

Paris, 18 janvier. — A la suite d'un diiïé 
rend svec leur directeur, les ouvriers syndi
qués de la verrerie de Labégude M sont réu< 

Les Cochers de l'Urbain» à P&rts 
Parts, W Jenvrer. — A la réunion qnoti 

dienne de la Bourse du Travail, les cochers 
ont pris connu maunce d'une lettre du direo-

de YUrbam» qui donnerait satisfscliori 

ChrÇnfyw du Sport 
U s ffeta d e l'saeauMniie n ' a r m e a 

Un grand assaut organise par l'Académie 
d'armes cm Nord, aura lieu te dimanche i l 
février, dans la salle des létes de la société 
industrielle, située rue de l'HdpItal Militaire, 
à Lille, dont l'inauguration est fixée,au 24 

M. Hippolyte Verly, membre honoraire de 
l'Académie d arme* du Nord et doyen déà f" 
crimeurs lillois, préaidera l'assaut. 

Les plus forts maître* d'année de la régit 
plusieurs professeurs réputée de Paris et les 
plus brillante amateurs de in ville, membres 

crhneuse de Parié, Mme Dumonl-Verner. qui 

Chronique locale 
ROUBAIX 

T e n U t i v * d* smioid* 
Car.— Un comptable du nom de Hulbert Léon 
é g e d e U a n * » né - Can*pv,lta lOrne) éUt 

numéro 38 de la m e du Chemin de fer. Ils 
arrivèrent de Lille qu'ils avalent habité deux 
mois. Vendredi aoir Hulbert fus pris «ondaii 

Des 
werte appelé pour ta soigner eut beaucoup de 
peine 4 ta cahner. 

C
Uw dtasaaaha vers cinq heures do soir 
ndant que sa maîtresse était sortie, Uui-
Tt, eoacné en c* moment, saut* d* son lit, 

plaça le tMvnrsin prr terre et prenant u w 
canne é épée dana le cola de sa chambre, •'* 
lendit sur le plancher la tête a*r ta traversin 
et a* plongea l'anns» dana ta poitrine. 

Quand ea mattreene remonta, elle le trouva 
presque inanimé baignant dans son sang, et 
elle retira l'arme d* ta plaie. Bientôt la mr i -
eon fui en émoi et pendant qu oa prévenait la 
police à la gare, on allait enercher le docteur 
LaxgilUére. L agent Leruatre accourut ausai-
tflt et sur l'ordre do médecin qui déclara que 
le pouraon ganene était lésé, le it tmnspar-

Son état n'e-f pas désespéré, maison o a i n t 
s'U parvient à •* rétablir, nne nouvelle tenta
tive de sulcids de aa part 

Hubbert sut haatt de l'idée tUe d'en AoU 

On écolier écrasé par une calandre 
de ilnduatrie. — Un écolier du nom de Mes-
eeiin Jules, dgé de ti ans, demeurant ru< 
gaot, 67, passait rue de l'Industrie, hiei 
t n se rendant i sa classe, arrivé en fa 
chez MM.(ïruioiB-Dvsprel,fabricants, n'ayant 
pas vu un* calandre qui sortait de la rt 
fut renversé par le cheval et une rou 
passa «ur ta genou. 

Relevé aussitôt il a été transporté es 
cheilui. 

Un* chute mortelle. — Lundi matin vers 
heures trois quarts, rua de la gare, uu 

nommé Lambrecq Alphonse, âgé do 

pU\ que constater .M'a iailtrau.-
porterala morgu-'le l*hô ftal. 

Les mouchoirs ennoblis 
Autrefois le mouchoir de poche était 

objet vulgaire; m a s auj lurJ'hut que n . _ -
pouvons l'embaumer avec l'Extrait du Congo 
— le plu» doux et le plus agréable des pi 
lame — il est devenu ua noble et préuiei 
ornement, tout imprégné de charme et 
poésie. 

Un groupe de Houbaisiennes, 
•-. , S I * . V i c t o r V.lissier. 
Dépôt da la Parfumerie du Congo, 43, ri 

de ta Oare, d Roubaix, ehe i M. Duyver. 

boulevard de Paris. Sur le refue du 
de leur donner é boiru vu leur état d'ébnété, 
Us a* mirent & l'injurier, et peu s'en aurai 
talla qu'ils ne brisassent quelque enose s 
l'agent de police Florin ne fut intervenu. 

l i les arrêta et les conduisit au poste du !< 
arrondisenwat . CiMmin faisant Me n* tlreni 
que l'insulter ainsi que toute la poli 

MILLE FRANCS DE RÉCOMPENSE 
1 celui « u i fêta décoavrir l'auteur du 
d'argenterie commis chez M. Ternynck, 
d s Harbieux, dons la nuit du 7 au 8 j -nvi 

Le voleur doit s'être coupé i la main. 

C A ISS S If ÉPARGNE DE ROVBAIX 

Roubaix, Samedi 1̂ 1 dép.dont 16 BOUT. MM 7v 
M. Dim. 210 — 90 — :J7.H. 

Lanaov — ftï — i — o.W 
ÛréU — 9 — 0 — 6, 
WattMlos - 10 - 8 - 9.11 
Tetetu 383 M~ 74.9* 

Besjaaix,Samedi 106 rembuareeai. li..!" 
14, Dimaneiel9& - 32.W 

Laasny — yi - o.9( 
QntF - • «- 3.M 
Ws«r*loi - m - «.«i 
Totaux 377 07.CE 

Le* epératteae «la janvier e*ai anlvie* 
RouftaJa, par MM. L. Watina. | .ortbioia at Alfrod 
Ue|te f éteeeteuasi MU. aeornts Masvre et Tuât»-
meae*. dlrealeure-adjoiats. — A Lannoy, par M. 
l^Tecia-Hari.iiax. - A Croix, par Mal, Laièn* 
Casttî? Toula lapsrs. - A vf.'ttrslos, par MM. 
L. Leariésn fils et Aisiile Castal. 

Oté\* au service : La caisse est ouverte pour 
recevoir les -dépôts, ainsi qas le* demandas dt 
remswiuaeaasnt*, las éiManeaea es » à 11 heures, 
Ua Maaeanan* g à 19 heures lft (aalle e t la just.es 
de paix). Laa ramboursauiauta ont llaa eana ' 

•' las dimsBobes a 11 aaarae 1|9. lea • 
>ura après la damande. 
Le eaiasiei : FaaaioMT. 

il 10 ii- m 
TOURCOING 

O Q S S R T A T I O N I M E l ' K J R O L O a i Q O a W 

Ku L 

laMsnfetn iéneU4*>*artl atu*. 
éail la rstoui des piécaa du nlaisters poar auto-
'aar rtuqa*** 
M. Dballuio. — Avei-TOat reçu d'aatras non-
t l l e e l ^ 

M. Dwmfl. •5-rWc»̂ nrVr<r̂ -Bri't m flt Uni uns 
de* derniàaeav«né*je*B*, yuasifne» gue voaa avlas va 
Isa plans. 
. X ^ f W e W - T o ' s U e .oa.is neat les voir. 
« . l e JeorfflreTes a sneore eïaa lui. 
_, M-.tine|ta.ii i ItaM se* ennnwtewe. vous *«• 
nai dft contoquer le eoneefl municipal. 

M. Petlu. -^taanaais * t l»« . i ka dottatr mali 
ioal moads p .ut les voir ebes 

on cberchs t satisfaire 

Je place les intére.t publiée avant 

— Il y a pourtant dans certains 

I Î S . " «S "^ IT™ H'" "r*î fMnm" 
II. l 'Ji.l . i t 0 1 A i t nniaer et eM l'an.é.1 et 

i . . . . . ..ne aa eiluiTe ÙViaî. WctVl*»> 
• M L 

A la Préfsctare on i rtponda que l'on alac« I«e 
iniérèU publics avan«)ee ta i ér i ta privé* S M A B » ce 

ti. Db.Uflin. - . Iar .auan a fait l'annato ata a 
p u po.fi é' fli .hu é W.ltrela. 

M. Pullet - O n a U t t o é . 
H. Dballuio. _ DaM a a . aé.nce éa mnaftlt bu 

a •f léj l»' '» uiev.ll pas «a d'afOrt». 

. Avet'VCnia 
Uti publique. 

M. Dballuin. — Le conseil 
que nouu ae vouUonaqu 

. éciie doua foie 
i. . - - » 

ouaoe prou/ex sbecaaauot rien. 
D'hanulù - Ou a trav.illè prés des auto-
lupérieaiwi p*hr Mvoeissr les inUr*. privée. 
» ' l e t , - j'epp^M s » démsatLh ' 

dites.^)U fjst compliteiBeiit fat 
-•tasleu «mwant s'envenimer i ^xË^T1 

formel I 

. >/«* pb» ea 
lévcut absadoa*asl 

UNE AFFAIRE ROMANESQUE 
A Mareq e n B a r w u l 

ne affaire quelque peu romanesque s'est, 
dit-on, passée dimanche soir dans un estami-

ttde Marcq-en-Barc9ul. 
Un commerçant de la commune prétend y 
loir été endormi & l'aide d'un narcotique et 
>tre vu enlevé pendant son sommeil une 
rame del.ftOO fr. environ. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant de 
tte étrange affaire sur laquelle la gendar* 
erie de Tourcoing a ouvert une enquête. 

WATTRÉLOS 
CONSEIL MUNICIPAL 

MM. I.euridmi-NocUm, m a i n 

lipot. Flipot-Doulreligi 

i eruuta-Uadois, J -U. 
Louis Delueste, F Bénbin. 

MM. Delmarr. _ . 
epera, S . Lorfebrre. Dibrulie-C 

- ' ïxtM, Leîebvre- eleroix, 
Uarnia, J . -B. Ûabouvry, 

Abœnta : MM. D e i m a m - P u p u n t , adjoint 
' - i r a , S . Lorfcbvre, D ibrulte-Ddi __. 

J. G i s M , LeTebrre- eleroix, Drou-
l er t 'Lon danl. 
Deiptaaai 

M. Dballuin obtie 
nommé par 10 Voie, 
. S p n e i , 1 voix, M. 

M. J. Fi lpot prend pince au huresu et donne 
lecture des prooêe-verb.ux des aésecea .lea 
vembrs et SdésemLre 18U1, qui «ont adoptés sans 
observat ions . 

' s les qaest ious inscrites à l'c 

Wst ir - los de pdrter'lTndetnniié de logetneat i 
dès mi pasteur de la commune 4e 88 Ir. â2S 

U'ébord M. J -B. Quennoy demande st ee 

Iu i a s u p p r i r " 
très caitioli». 

lui , dit-il, on vaut n ô a i imposer i 
i x protestauu, c'est un c-miLl 

•* "- ' i l y a de protest; 
iellem* * 

s caitioliajaes de la t o n i i i u i i 
l imposer f 
) combla. 
protestant! 

population essentiellement catbotiqoa f Ces' 

.«s enfants d'Israël peuc q.ii U faudra i 

U . le Maire. — J e «rois bisn qu'on nous y for-

M. Quennoy. — JB crois bien qu'on y î o r c e n 
fonds é 

si. le M* 
r la fl-nu 

re. — On pourr il proposer de mslni. 
e de 88 fr. 
uy. — f r o p o i e x ce q u e v o a i voule i j 

M. la Maire. — ?rop< 

tompria a la question demande pourqni 
r ;-à. 

- Mais c 
u,er s'U y 

• Le pasteur protestant é très J*3i 

On demande 
lien de donner uneaugmeuiatiun. 

M. Flipol . - Le pa. ' 
d'o'ivragi! à Wattrelos. 

M. Beghin. — Le vicaire avait de l'ouvrage u 
on a reie l* aon îodemuilé , j s tlaïuanUe le v a i * a » i ^ "> 
rret. Tout te monde fera A sa mode. C'ast la m i - [ • p 
sers, on ne vota rien (Textuel). 

On prooède aa vote a* moyen de* fameuses beu 
. • 

•i dépenses 
M. Dli»lli 

du Crétinier q> 

demandée eat repousse* par 0 voix 
QneaUnna d i v e r s e s 
uile certain crédit supplémentaires 
nprévaea pour Vexeraice l * i . 

Qialaeureua indus-
t se ''ontentci de 
protection de 

Incendie qu'il aurait 
lui donna 

M. Salembier a demandé au Conseil de lui céder 
au prix de 0.60 le mètre, la terrain se trouvant ea
tre le pont du chemin de fer et !• Laboureur. 

M. le maire demande de renvoyer cette question 
t la eommlssien dea finances. 

M. Bien. — On ne peut donc pas délibérer ds 
suite sur eette minime question. 

M. Flipol demande le renvoi ê la eommigaioa 
dea finances. 

M.Quannoy, — Mon avla eat qu'on ne doit pas y 
revfinir detx fois et je demande da trancher cette 
question Immédiatement 

On as rallie à aa proposition et la demande de 
M. Salembier eat adoptés, 

11. De Hoste, propriétsire d'une maison enf a 
•lé expropriée par suite de l'ouverture du cbemta 
de gr-ade commun i cal ion n- 9 demande d'acheter 
le» ilau.oliu.uus au pris de 00 fraaca. 

Cette question est -Journée sur la demande de 
M. la maire. 

do é l U fr. M pou 

i ?BiS '_ 
TOLS laa plana et • 

ds U commune, qu' 

nsrr 

i-lgadier Baudulnet le préposé U Oalïe. 

M o i i v a a u x . — OimaocLe, M. D u ' w t u i u , f » c 
IUT aux IlallSs de l to . iba ix , -.ejironleriait I Mon-
rtux avec aa voiture e t son ealval . Soudain i r tm-
i prit m o r s e u s d e a b . Un « i r a g e u i citoyen, M. 
«cioart, adjoint, se je ta h . rJ i in in i 4 sa tète et 

pat l'arrêter après un parcours de oOsietres . 

b e e r s — Conaori t». - O a s a * IBiH. » 1 At t srd 
lbert — 3 Avria AuRuatio — ;t Baudoin Albert — 

. Briffait Louis — ô Brontin Emile — 9 Carbou 
HMri — 7 Cartier Emile — 8 Carrelle Hatari — 
9 Uxrretle Jules - " 
digue Séverio -
belle. Oustave -
bai* Alfred — U Dobigy Oscar 
Pierre -r 18 .Dupire Pierre - 19 Hen' iabo Henri 
- • . ' O l l e é n e l E i r n à r i - a i I^eblan J n l e * — 9 9 U -

o-te Achille - !i3 ezv Oeo-gos - «4 Maea Jean-
J .p t i s i e . -r SaMarcq Jo.spU-Ado'pba. — 20 MeU-
risne Laurent - 27 M-iIetx ~ 
quu Alfred — 99 aVitaad 
plassche HaDorè — g l Verkiadere 

Ku5--ii lraî: 
Ipbe - » Deroa-

lebecq Cnarla* - tS Darl-

XnXXnUSI 
L O H E N Q R I N 

La première représentation de Lv\*ngrin, 
il impatiemment attendue par lea ditatlantas 

dent, bon* sommée heureux de le « 
venu troubler eette manifestation, artistique 
• t nos concitoyens ont parfalietuaat cornons 
qu'il ne faut considérer dans Wagner qoé son 
œuvre, musicale, ceuvre giganteeeait, prOdfl-
glense, qo il est nécessaire de cennaltrn et i 
laquelle nne place do t être réservée dana le 
réuertoira à côté dee e loneux ouvrage» de 
Weber, de BoasinL de Meyerbeer, d'rftléVy, 
de Gounod, de Reyêi1, etc. 

Il y a peut-être dee marmitons à Lille, maie 
Ua se mettent an redmgott» et viennent a p 
plaudir Lohsnffrin. 

Il est juste de dire que l'interprétation a 
été, comme tout noua l'avait fait prevofr, 
excellente, et non» noua faisons un vérrtaU* 
plaisir d* constater dv*o quelle vaiUanoa f* 
sunt couiportée,pondant cette représentation, 
e t les artistes et Korelïèsirs et même lea 
chœurs, qui ont dg déployer un xèle énorme 
pour apprendra leurs partie*, at don» U 
tat Mrtatnement permis de passer aou* aliène* 
quelques défaillances qu'il eut été bien diffl-
oile d'évitnr. 

Mme Barêfy a joué et chanté le rôle d'Btaa 
«n artiste de rt.ee. Se* attitudes., ae* | 
la noblesse tragique, la simplicité 
que.réclame ta per-ounage et aa ph 
j ia4u i t avec urie vérité poignante ton* 
rientiments qui agifent tour A Mnr 
d'FJEa deBrabant . On ne peut cejrte* 
chanler la « Vision * et la d4Jici*tue phrase 
du balcon au^eaate : Vaut qu« IrbUWait na
guère l'écho demtt souptrt. • •• 

Mme Delprato, qui n'eet pas un* inconnue 
pour le» LiikUa. a en sa bonne par* de epeoée 
et le rôle d'Orlrude lui conviant le mieux du 
monde. Et défait, ce rôle . n'est pas des plrfs 
commodes à omposer sffon vmit se confor
mer aux Idées de Wagner. Cett* exécrabta 
femme,qni a plus d'un point de tneaemnkaee 

nvec lady Macbeth, est a une femme qui ne 
connaît pas l'amour. Le fond de s*on être. 

le poêle , c'est la politique.L'homme t lapoliiique.l 

» fait frémir ; et c'est cet être répugnant ùu* 
a j'ai dn représenter. Il y a uae pnaaion datas 
- cette femme, la passion du pané, de* gèné-

la passion immensément 

reStunTrrfaefionrtaire, elltflreeiuit 
qu'au p&esé, elle a horreur de tout ce qoi 
est nouveau ; elle détruirait monde et na
ture si elle pouvait par l i rendre la vie & sea 
dieux démodé*. » 
C'est l i le type.qui est loin d'être baeal .qn* 

aime Delprato nous a représenté non sans t s -

Son beau mesto, qui s'harmonise parfa i t» 
ment avec les voix de see partenaires, a par
faitement rendu les terribles Imprécation* 
d'Orlrude et les applaudissements ne Inl ont 
pas été ménagée. 

M. Van Loo comptera 1« rôle de Lohengrin 

Krmi ses meilleure ; tl l'a interprêté d'un 
ut a l'autre avec une conviction généreuse 

et une puissance extraordinaire qui a fini par 
enlever le public. Aussi, de t o n n a * o v a t i o n * 
- « - U e e été faites au vaillant artiste après 

lévélatioa » et les adlens aa cygne, où 
t montré vraiment supérieur 

-' - t excellent dans la rôta la-
i donner beau-

«^ier, 

e fait un hérault irrépro«b*ble.N*us 
é eu l'oeoshion 4 * dire tout la bien 
pension» de noir* troisième Unor, 11 

• est surpsaaé et a droit è tous lea étage*. 
M. Basgnin. l'avocat, s'il a*al( L* mise en scèn* e«t anpcrb*. l'arrivé* da 
la tarif -le Uotbais et Teanotna epgne, sa disparition et l'apparition d a do* 

devait noua réclamer 9,009 irauoa, mais U se «en- da Brwbanl o n t été parCnitement réglée par 
A Iantréa da U . Van Lo». nu i l » 

-abauln «tréa la M. Van U>». tUltt 

Vat.«wïaaa 
—NoOs apprenons 

Cheenin de fer de lUabalt à 1* rrontlèra 

• s P 
Vif incident ! lesntaeni *oei aoreneatre qoi - s - t a i i p l i an 

M. Pellel dense lecture d u n e lettre sdreasee par •9a i tnt t l e t o n i d * f o r e * e t q a * l ' o n n e s a u t a i t 
• i -u jeVdTl 'vm- t e s * f é b e l t e r p o u r la f a ç o n m a g i s t r a l e d o a t U 

is at é e m e o d a s t • * a e o n d u i t I m u v r « d e W a g n e r . 
*"v plao-mtNit d'une oare 

m b r e ciioieir aoauaae s»su*b 
n q u e , a « a a B i < i « Vf«Urelo*, 

T 

» 
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